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Refrains  

 

A. J®sus je tõadore 

J®sus je tôadore, Je te donne ma vie. Je tôaime tant 
 
P¯re je tôadore, tu me donnes la vie. Tu môaime tant 
 
Saint-Esprit je tôadore, tu me donnes ta vie. Tu môaimes tant. 
 

B. Mon âme se repose  

Mon ©me se repose en paix sur Dieu seul : de lui vient mon salut. 
Oui sur Dieu seul mon ©me se repose, se repose en paix. 
 

C. Je veux voir Dieu  

Je veux voir Dieu 
Le voir de mes yeux 
Joie sans fin des bienheureux 
Je veux voir Dieu. 
 

D. Ubi caritas  

O½ sont amour et charit® Dieu est pr®sent 
 

E. La t®n¯bre nõest point t®n¯bre 

La t®n¯bre nôest point t®n¯bre devant toi ; 
La nuit comme le jour est lumi¯re. 
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Nôaie pas peur 

 
R. : Nôaie pas peur , laisse toi regarder par le Christ; 
 laisse toi regarder car il tôaime (bis) 
 
1. Il a pos® sur moi son regard, un regard plein de tendresse 
 Il a pos® sur moi son regard, un regard long de promesse. 
2. Il a pos® sur moi son regard et môa dit ç viens et suis moi è 
 Il a pos® sur moi son regard et môa dit ç viens, ne crains pas è. 
3. Il a pos® sur moi son regard et ses yeux en disaient long. 
 Il a pos® sur moi son regard cô®tait celui du pardon. 
4. Il a pos® sur moi son regard , alors jôai vu quôil pleurait 
 Il a pos® sur moi son regard, alors jôai su quôil môaimait. 
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Plan de la basi-

lique Sainte Made-

leine de Vézelay  

A. Nartehex 
B. Nef 
C. Chapelle capitulaire 
D. Chîur 
E. Crypte 
F. Transept 
G. D®ambulatoire 
H. Clo´tre 
 
Chapiteaux int®ressants : 
8. Luxure et d®sespoir 
15 Le moulin mystique 
41 Adam et Eve 
54 Moµse et le veau dôor 
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Programme  
Lundi 19 octobre:  
6h30 D®part du Parking de la P®ralla au bord de la Veveyse vers le rond-point 
dans le car : 
Introduction au p¯lerinage avec Th®r¯se de Lisieux 
Th¯me du jour : le d®sir 
Pri¯re du matin : Psaume - texte - intercession 
Vid®o sur Ste Th®r¯se 
11h30 Troyes : visite de la vielle ville et de la maison 
m¯re des sîurs oblates de Saint Fran­ois de Sales. Pique-
nique ¨ la maison m¯re. 
14h30 d®part pour Paris, souper et logement chez le 
soeurs de la basilique Montmartre.  
Explications sur Montmartre 
17h30 Arriv®e ¨ Paris - Tour de ville 
d®placement avec le petit train depuis Rochechouart 
19h30 Souper et prise des chambres pension des b®n®dic-
tines de Montmartre 
22h Messe dans la basilique Montmartre. Adoration de nuit pour ceux qui le d®sirent 
 
Mardi 20 octobre :  
8h Petit d®jeuner ¨ Montmartre chacun ayant pr®par® ses bagages 
8h45 Pri¯re du matin avec N.D. des Victoires ¨ la chapelle de Montmartre 
9h30 D®part avec le bus - passage devant N.D. des Victoires 
Th¯me du jour : les petits oui dôamour 
10h15 Visite de la cath®drale Notre-Dame : 
Parvis - rosace - tapisserie - bas-reliefs du choeur 
11h Temps libre 
11h30 avec le bus Chapelle de la rue du Bac  
d´ner dans un restaurant  
Temps libre. 
15h D®part pour Lisieux dans le bus 
Introduction ¨ la vie de Ste Th®r¯se 
18h30 Arriv®e et prise des chambres. Souper et loge-
ment ¨ lôErmitage (pension religieuse pour retraite et 
p¯lerinage).  
19h souper 
20h Tour de ville pour ceux qui le d®sirent 
21h soir®e libre. 
Mercredi 21 octobre :  
8h15 Petit d®jeuner  
8h45 Pri¯re du matin  
9h30 D®part en bus 
Th¯me du jour : lôoffrande 
visite des Buissonnets (maison de lôenfance de Ste Th®r¯se) 
puis passage devant la cath®drale St Pierre  
visite du carmel et du diorama 
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Vézelay  

LA FA¢ADE  
De quelque route ou chemin que l'on vienne, la Madeleine offre de prodigieuses perspec-
tives, chacune jetant un accord singulier avec le site, comme si lôoeuvre de Dieu et 
lôoeuvre de l'homme devaient trouver l¨ un accomplissement de perfection. Pourtant une 
plus grande proximit® avec le monument mettra ¨ l'®preuve notre capacit® d'®merveille-
ment. Gardons pr®sent ¨ notre m®moire le verset de lôEcriture : ñ La beaut® de la fille du 
roi est ¨ l'int®rieur ò.  

Il est difficile d'imaginer ce qu'®tait la fa-
­ade ¨ l'origine en 1150, modifi®e vers 
1250 par l'adjonction d'un fronton go-
thique et de l'®tage sup®rieur e la tour 
Saint Michel. Elle a beaucoup souffert du 
temps et des hommes : pluie, gel et incen-
dies, mais aussi hargne r®volutionnaire.  

Dans la partie inf®rieure, les portails de 
belles proportions, ont ®t® refaits. Le tym-
pan central est un m®diocre pastiche du 
th¯me si fr®quent au Moyen Age du juge-
ment Dernier. Il repose sur un linteau o½ 
figurent des ®pisodes de la vie de sainte 
Marie-Madeleine : r®surrection de son 
fr¯re Lazare, repas chez Simon le Phari-
sien. Sur le chapiteau du trumeau, le 
Christ b®nissant, entour® des symboles 
des quatre ®vang®listes.  

La grande fen°tre gothique, au-dessus du 
portail central, est orn®e de statues. En 
bas, de gauche ¨ droite, saint Jean lô£van-
g®liste, saint Andr®, saint Jean-Baptiste, 
saint Pierre, saint Paul, et, probablement, 
saint Beno´t. En haut, deux anges qui en-
cadrent la Vierge et sainte Marie-
Madeleine, debout ¨ la droite et ¨ la 
gauche du Christ. Cette double place 
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Vitrail du bon Samaritain (12e s.)  
 
1  Les cordonniers d®coupent le cuir  ...  
2  ... ils confectionnent des chausses ... (= les 
donateurs) 
3  ... et offrent leur - vitrail ò. 
4  Le Christ et les Pharisiens. 
5  Un p¯lerin quitte la ville. 
6  Des brigands... (Lôarbre du mal) 
7  ... attaquent le p¯lerin. (Lôarbre de la 
croix) 
8  Un pr°tre et un l®vite devant le bless®. 
9  Un Samaritain panse le p¯lerin... 
10   ... et le conduit... (Retour) 
11  ... chez l'aubergiste... (Conversion) 
12   ... o½ il le soigne.(Mise au tombeau) 
13   Dieu cr®e l'homme.  
14   L'homme au paradis. (Lôimage de Dieu) 
15   Dieu cr®e la femme. (Eve) 
16   Un arbre s®pare Dieu d'Adam et Ĉve.  
17   Un dragon tente Adam et Ĉve. (La tenta-
tion) 
18   ils mangent du fruit. (La croix) 
19   Ils se cachent.  
20   Un ange les Chasse. (La porte du jardin) 
21   Adam b°che, Ĉve file. (Le travail) 
22   Dieu sur le seuil.  
23   Caµn tue Abel. (La mort) 
24   Dieu en majest®.  
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12h Messe au Carmel 
13h00 D´ner ¨ lôErmitage 
14h30 D®part du bus pour la basilique 
Visite de la basilique Ste Th®r¯se 
Temps libre 
17h D®part du bus 
19h00 souper et logement ¨ lôErmitage.  
20h15 - 21h15 Veill®e - adoration  
 
Jeudi 22 octobre :  
6h30 Petit d®jeuner avec les bagages pr°t 
7h d®part du bus pour Chartres :  dans le bus : 
Th¯me du jour : lôabandon 
Pri¯re du matin 
Explications sur Chartres 
9h30 Arriv®e et visite de la cath®drale de Chartres 
vitraux - portes dôentr®e 
11h15 Messe de cl¹ture 
12h Repas 
13h00 d®part pour V®zelay  dans le bus : 
Explications sur V®zelay 
16h30 visite de la basilique romane 
Tympan dôentr®e - chapiteaux - int®rieur 
17h30 D®part 
Retour ¨ Ch©tel par Beaune - Pontarlier - Vallorbe.  
Arr°t pour le souper sur un restoroute 
Arriv®e vers 22h. 
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Thérèse qui es -tu ?  
1873 (2 janvier) Naissance de Th®r¯se Martin ¨ Alen­on.  

 Elle a quatre sîur : Marie (1860-1940) en-

tr®e au Carmel en 1886 devenue sîur Marie du Sacr®-Cîur. 

Pauline (1861-1951) entr®e au Carmel en 1882 devenue 

M¯re Agn¯s de J®sus. L®onie (1863-1941) entre apr¯s 3 es-

sais ¨ la Visitation de Caen devenue Sîur Fran­oise Th®r¯se. 

C®line (1869 - 1959) entr®e au Carmel 1894 devenue sîur 

Genevi¯ve de Sainte Th®r¯se. Et quatre fr¯res et sîurs d®c®-

d®s. 

1877 (28 ao¾t) Mort de Madame Z®lie Martin. La famille s'installe ¨ Lisieux. 

1883 (13 mai) Th®r¯se, malade, est gu®rie par le ñ sourire de la Vierge ò.

(Pentec¹te) 

1884 (8 mai) Premi¯re communion de Th®r¯se ¨ l'®cole des 

B®n®dictines. Profession de Sr Agn¯s de J®sus (Pauline) 

1886 (25 d®c.) Apr¯s la messe de minuit, ñ conversion ò de 

Th®r¯se: J®sus change son coeur et la rev°t de sa force. Th®r¯se 

choisit d'°tre grande. 

1887 (ao¾t) P¯lerinage ¨ Rome.  

1888 (9 avril) Th®r¯se entre au Carmel de Lisieux. Elle a 15 

ans.  

1894 (29 juillet) D®c¯s de son p¯re, Monsieur Louis 

Martin, apr¯s 3 ans de maladie mentale.  

1895 Th®r¯se commence ¨ r®diger son 1er ma-

nuscrit: Histoire d'une ©me. Elle devient la ñ soeur spiri-

tuelle ò d'un missionnaire. Elle prononce son Acte d'of-

frande.  

1897 (30 sept.) Th®r¯se meurt de tuberculose. Elle est 

enterr®e au cimeti¯re de Lisieux. 

1898 (juin) Premi¯re parution de L'histoire d'une 

©me.  

1923 (29 avril) B®atification de Sîur Th®r¯se par le 

Pape Pie XI. 

1925 (17 mai) Canonisation par le Pape Pie XI.  

1927 Th®r¯se est proclam®e patronne des Missions.  

1944 Th®r¯se est proclam®e patronne secondaire de la France. 

1980 (2 juin) Le pape Jean-Paul II vient ¨ Lisieux 

1994  Les parents de Th®r¯se sont proclam®s v®n®rables 

1997 (19 oct.) Th®r¯se proclam®e Docteur de l'£glise.  
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Vitrail du bon Samaritain  

Vitrail R®demption 
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Prière  

Pour moi la pri¯re, clin un ®lan du coeur, c'est un simple regard jet® vers le Ciel, 

c'est un cri de reconnaissance et d'amour au sein de l'®preuve comme au sein de 

la joie, enfin c'est quelque chose de grand, de surnaturel qui me dilate l'©me et 

m'unit ¨ J®sus. (Manuscrit C, 25 rÁ - 25 vÁ)  

 

J®sus ne veut qu'un regard, un soupir, mais un regard et un soupir qui soient pour 

lui seul! ... (Lettre 96 ¨ C®line)  

 
Lorsque mon esprit est dans une si grande s®cheresse qu'il m'est impossible d'en 
tirer une pens®e pour m'unir au Bon Dieu, je r®cite tr¯s lentement un "Notre 
P¯re" et puis la salutation ang®lique; alors ces pri¯res me ravissent, elles nourris-
sent mon ©me bien plus que si je les avais r®cit®es pr®cipitamment une centaine 
de fois ... (Manuscrit C, 25 vÁ)  
 
C'est par-dessus tout l'Evangile qui m'entretient pendant 
mes oraisons, en lui je trouve tout ce qui est n®cessaire ¨ 
ma pauvre petite ©me. J'y d®couvre, toujours de nouvelles 
lumi¯res, des sens cach®s et myst®rieux ... (Manuscrit A, 
83 vÁ)  
 
Qu'elle est donc grande la puissance de la Pri¯re! on dirait 
une reine ayant ¨ chaque instant libre acc¯s aupr¯s du roi et pouvant obtenir tout 
ce qu'elle demande. Il n'est point n®cessaire pour °tre exauc® de lire dans un livre 
une belle formule compos®e pour la circonstance (... ).  

Je dis tout simplement au Bon Dieu ce que je veux lui dire, sans faire de belles 
phrases, et toujours il me comprend  ... (Manuscrit C, 25 rÁ)  

 
Mon Ciel est de rester 

toujours en sa pr®sence  
De l'appeler mon P¯re 
et d'°tre son enfant. 
(Po®sie 32,4)  

 

Que dites-vous ¨ J®sus?  

- Je ne lui dis rien, je 

l'aime.  
(Derniers entretiens, Sr 
Genevi¯ve, sept. 2)  
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Photos de famille :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Z®lie 
Mar-

tin  Louis Martin 
Sp®cialiste du point dôAlen­on Horloger 
 
La famille Martin au carmel  avec la prieure 
(fin 1894) : 
Devant de gauche ¨ droite : M¯re Marie de 
Gonzague (prieure), Marie du Sacr®-cîur 
(Marie), Th®r¯se de lôEnfant J®sus et de la 
sainte Face, derri¯re Genevi¯ve de la sainte 
Face (C®line), et 
Agn¯s, ancienne 
prieure (Pauline) 
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La remise de 

ses enfants à 

la Vierge Ma-

rie  

par Péguy  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il faut dire qu'il avait ®t® 
joliment hardi et que 

c'®tait un coup hardi.  
Et pourtant tous les chr®tiens peuvent en faire autant. 
On se demande m°me pourquoi ils ne le font pas. 
Comme on prend trois enfants par terre et comme on les met tous les trois. 
Ensemble. A la fois.  
Par amusement. Par mani¯re de jeu.  

Dans les bras de leur m¯re et de leur nourrice qui rit. Et se r®crie.  

Parce qu'on lui en met trop.  

Et qu'elle n'aura pas la force de les porter. Lui, hardi comme un homme.  

Il avait pris, par la pri¯re il avait pris.  
Ses trois enfants dans la maladie, dans la mis¯re o½ ils gisaient.  

Et tranquillement il vous les avait mis. Par la pri¯re il vous les avait mis.  
Tout tranquillement dans les bras de celle qui est charg®e de toutes les 
douleurs du monde. Et qui a d®j¨ les bras si charg®s. Car le Fils a pris tous 
les p®ch®s.  
Mais la M¯re a pris toutes les douleurs.  

P®guy, Le Porche du myst¯re de la deuxi¯me vertu, OPC, P. 557-558.  
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Cathédrale de 

Chartres  

 

EMPLACEMENT DES VITRAUX 

PRINCIPAUX  

Les chiffres imprim®s en caract¯res 

gras sont les 'plus importants. 

1 L'Arbre de Jess®  

2 L'Incarnation  

3 La Passion et la R®surrection 

4 La Rose Nord 

5 La Rose Ouest  

6 La Rose Sud  

7 Vitrail symbolique de la R®demp-
tion  

8 Saint Nicolas  

9 Joseph  

10 Saint Eustache  

11 Saint Lubin  

12 Nc®  

13 Saint Jean l'£vang®liste 

14 Marie-Madeleine  

15 Le Bon Samaritain et la Chute  

16 L'Assomption  

17 Vitrail de la Chapelle Vend¹me 

18 Les Miracles de Marie 

19 Saint Apollinaire 

20 Vitrail moderne 

21 Saint Fulbert  

22 Saint Antoine et saint Paul  

23 Notre-Dame de la Belle Verri¯re 

24 La Vie de Marie 

25 Le Zodiaque 26 Saint Martin  

27 Saint Thomas Becket  

28 Sainte Marguerite et sainte Cathe-

rine  

29 Saint Nicolas  

30 Saint Remy  

3 1 Saint Jacques le Majeur  

32 Charlemagne  

33 Saint Th®odore et saint Vincent 

34 Saint Etienne  

35 Saint Ch®ron  

36 Saint Thomas ap¹tre 

37 La Paix  

38 Vitrail moderne  

39 Le Fils Prodigue  
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Thème et prière de chaque jour :  

мŜǊ ƧƻǳǊ Υ ƭŜ ŘŞǎƛǊ 
D®sir de la saintet® : 

J'ai toujours d®sir® °tre une sainte, mais h®las ! j'ai toujours constat®, lorsque je 
me suis compar®e aux saints, qu'il y a entre eux et moi la m°me diff®rence qui 
existe entre une montagne dont le sommet se perd dans les cieux et le grain de 
sable obscur foul® sous les pieds des passants; au lieu de me d®courager, je me 
suis dit: Le Bon Dieu ne saurait inspirer des d®sirs irr®alisables, je puis donc 
malgr® ma petitesse aspirer ¨ la saintet®, me grandir, c'est impossible, je dois me 
supporter telle que je suis avec toutes mes imperfections; niais je veux chercher 
le moyen d'aller au Ciel par une petite voie bien droite, bien courte, une petite 
voie toute nouvelle.  

Nous sommes dans un si¯cle d'inventions, maintenant ce n'est plus la peine de 
gravir les marches d'un escalier, chez les riches un ascenseur le remplace avanta-
geusement. Moi je voudrais aussi trouver un ascenseur pour m'®lever jusqu'¨ 

J®sus, car je suis trop petite pour monter le rude escalier de la perfection. Alors 
j'ai recherch® dans les livres saints l'indication de l'ascenseur, objet de mon d®sir 
et j'ai lu ces mots sortis de la bouche de la Sagesse £ternelle. ñ Si quelqu'un est 
tout petit, qu'il vienne ¨ moi ò. Alors je suis venue, devinant que j'avais trouv® ce 
que je cherchais et voulant savoir, ¹ mon Dieu! ce que vous feriez au tout petit 
qui r®pondrait ¨ votre appel, j'ai continu® mes recherches et voici ce que j'ai trou-
v® : ñ Comme une m¯re caresse son enfant, ainsi le vous consolerai, je vous por-
terai sur mon sein et je vous balancerai sur mes genoux ! ò Ah! jamais paroles 
plus tendres, plus m®lodieuses, ne sont venues r®jouir mon ©me, l'ascenseur qui 

doit m'®lever jusqu'au Ciel, ce sont vos bras, ¹ J®sus! Pour cela je n'ai pas be-
soin de grandir, au contraire il faut que je reste petite, que je le devienne de plus 
en plus. 0 mon Dieu, vous avez d®pass® mon attente et moi je veux chanter vos 
mis®ricordes.  (Manuscrit C, 2vÁ - 3rÁ)  

 

Quôelle est mis®ricordieuse la voie par laquelle le 

Bon Dieu môa toujours conduite, jamais il ne môa 

fait d®sirer quelque chose sans me le donner, 

aussi son calice amer me parut-il d®licieuxé 

(Manuscrit A 71rÁ) 

 

Il est vrai que sa croix môa suivie d¯s le berceau, 

mais cette croix J®sus me lôa fait aimer avec pas-

sion. Il môa toujours fait d®sirer ce quôil voulait 

me donner.  Lettre ¨ lôabb® Belli¯re 13 juillet 

1897 LT 253 2rÁ) 
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Les fleurs : 

Ouvrant le Saint Evangile, mes yeux 

sont tomb®s sur ces mots: "J®sus ®tant 

mont® sur une montagne, il appela ¨ Lui 

ceux qu'il lui plut; et ils vinrent ¨ 

Lui" (St Marc, chap. IE, v. 13). Voil¨ 

bien le myst¯re de ma vocation [   ... ]. Il 

n'appelle pas ceux qui en sont dignes, 

mais ceux qu'il lui pla´t  

Longtemps je me suis demand® pour-

quoi le bon Dieu avait des pr®f®rences

[ ... ]. J®sus a daign® m'instruire de ce 

myst¯re, Il a mis devant mes yeux le 

livre de la nature et j'ai compris que 

toutes les fleurs qu'Il a cr®®es sont 

belles, que l'®clat de la rose et la blan-

cheur du lys n'enl¯vent pas le parfum de 

la petite violette ou la simplicit® ravis-

sante de la p©querettes.. J'ai compris que 

si toutes les petites fleurs voulaient °tre 

des roses, la nature perdrait sa parure printani¯re, les champs ne seraient plus 

®maill®s de fleurettes... 

Ainsi en est-il dans le monde des ©mes qui est le jardin de J®sus. Dieu a voulu 
cr®er les grands saints qui peuvent °tre compar®s aux lys et aux roses mais il en a 
cr®® aussi de plus petits et ceux-ci doivent se contenter d'°tre des p©querettes ou 
des violettes destin®es ¨ r®jouir les regards du bon Dieu lorsque il les abaisse ¨ 
ses pieds; la perfection consiste ¨ faire sa volont®, ¨ °tre ce qu'Il veut que nous 
soyons...  

J'ai compris encore que l'amour de Notre Seigneur se r®v¯le aussi bien dans 
l'©me la plus simple qui ne r®siste en rien ¨ sa gr©ce que dans l'©me la plus su-
blime, en effet le propre de l'amour ®tant de s'abaisser, si toutes les ©mes ressem-
blaient ¨ celles des Saints docteurs qui ont illumin® l'Eglise par la clart® de leur 
doctrine, il semble que le bon Dieu ne descendrait pas assez bas en venant jus-
qu'¨ leur coeur, mais Il a cr®® l'enfant qui ne sait rien et ne fait entendre que de 
faibles cris, Il a cr®® le pauvre (...) n'ayant pour se conduire que la loi naturelle et 
c'est jusqu'¨ leur coeur qu'il daigne s'abaisser, ce sont l¨ ses fleurs des champs 
dont la simplicit® Le ravit... En descendant ainsi le Bon Dieu montre sa grandeur 
infinie. De m°me que le soleil ®claire en m°me temps les c¯dres et chaque petite 
fleur commune si elle ®tait seule sur la terre, de m°me Notre Seigneur s'occupe 
particuli¯rement de chaque ©me.  

(Manuscrit A, 2rÁ - 3rÁ)  
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donne ¨ tes Divins Caprices, je ne veux dôautre joie que celle de te faire sou-
rire. Imprime en moi tes gr©ces et tes vertus enfantines, afin quôau jour de 
ma naissance au ciel, les anges et les saints te reconnaissent en ta petite 
®pouse. (Pri ) 
 
Oui je le sens quand m°me jôaurais sur la conscience tous les p®ch®s que se peu-
vent commettre, jôirais le cîur bris® de repentir me jeter dans les bras de J®sus, 
car je sais combien il ch®rit lôenfant prodigue qui revient vers Lui. Ce nôest pas 

parce que le Bon dieu, dans sa pr®venante mis®ricorde a pr®serv® mon ©me du p®ch® 

mortel que je mô®l¯ve ¨ Lui par la confiance de lôamour. (Manuscrit C, 36 vÁ - 37 rÁ) 

 
Je comprends si bien  quôil nôy a que lôamour qui puisse nous rendre agr®able au Bon 

Dieu que cet amour est le seul bien que jôambitionne.J®sus se pla´t ¨ me montrer lôunique 

chemin qui conduit ¨ cette fournaise Divine, ce chemin côest lôabandon du petit enfant 

qui sôendort sans criante dans les bras de son P¯reé(Manuscrit B 1rÁ) 

 
Mon ciel est de sentir en moi la ressemblance 
Du Dieu qui me cr®a de son souffle puissant 
Mon ciel est de rester toujours en sa pr®sence 
De lôappeler mon P¯re et dô°tre son enfant 
Entre ses bras divins, je ne crains pas lôorage 
Le total abandon voil¨ ma seule loi. 
Sommeiller sur son cîur tout pr¯s de son visage 
Voil¨ mon ciel ¨ moié (PN 32,4) 
 
LôAbandon est le fruit d®licieux de lôAmour 
Il est sur cette terre un arbre merveilleux 
Sa racine, ¹ myst¯re! Se trouve dans les cieuxé 
Jamais sous son ombrage rien ne saurait blesser 
L¨ sans craindre lôorage on peut se reposer. 
De cet arbre ineffable lôamour voil¨ le nom, 
Et son fruit d®lectable sôappelle lôAbandon. 
Ce fruit d¯s cette vie me donne le bonheur 
Mon ©me est r®jouie par sa divine odeur. 
Ce fruit quand je le touche me parait un tr®sor 
Le portant ¨ la bouche il môest plus doux encor 

Lƭ ƳŜ ŘƻƴƴŜ Ŝƴ ƳƻƴŘŜ ǳƴ ƻŎŞŀƴ ŘŜ ǇŀƛȄ 
En cette paix profonde je repose ¨ jamais 
Seul lôAbandon me livre en tes bras ¹ J®sus 
Côest lui qui me fait vivre de la vie des £lus 
A toi je môabandonne O mon divin £poux 

9ǘ ƧŜ ƴΩŀƳōƛǝƻƴƴŜ ǉǳŜ ǘƻƴ ǊŜƎŀǊŘ ǎƛ ŘƻǳȄΧΦΦ όtb рнύ 
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puisque vous [avez] daign® me donner en partage cette Croix si pr®cieuse, j'es-
p¯re au Ciel vous ressembler et voir briller sur mon corps glorifi® les sacr®s stig-
mates de votre Passion... 
Apr¯s l'exil de la terre, j'esp¯re aller jouir de vous dans la Patrie, mais je ne veux 
pas amasser de m®rites pour le Ciel, je veux travailler pour votre seul Amour, 
dans l'unique but de vous faire plaisir, de consoler votre Coeur Sacr® et de 
sauver des ©mes qui vous aimeront ®ternellement. 
Au soir de cette vie, je para´trai devant vous les mains vides, car je ne vous 
demande pas, Seigneur, de compter mes oeuvres. Toutes nos justices ont des 
taches ¨ vos yeux. Je veux donc me rev°tir de votre propre Justice et recevoir de 
votre Amour la possession ®ternelle de Vous-m°me. Je ne veux point d'autre 
Tr¹ne et d'autre Couronne que Vous, ¹, mon Bien-Aim® !... 
A vos yeux le temps n'est rien, un seul jour est comme mille ans, vous pouvez 
donc en un instant me pr®parer ¨ para´tre devant vous...  

Afin de vivre dans un acte de parfait Amour, je m'offre comme victime d'holo-
causte ¨ votre Amour mis®ricordieux, vous suppliant de me consumer sans 
cesse, laissant d®border en mon ©me les flots de tendresse infinie qui sont renfer-
m®s en vous et qu'ainsi je devienne Martyre de votre Amour, ¹ mon Dieu !    ...  
Que ce martyre apr¯s m'avoir pr®par®e ¨ para´tre devant vous me fasse enfin 
mourir et que mon ©me s'®lance sans retard dans l'®ternel embrassement de Votre 
Mis®ricordieux Amour...  
Je veux, ¹ mon Bien-Aim®, ¨ chaque battement de mon coeur vous renouveler 
cette offrande un nombre infini de fois, jusqu'¨ ce que les ombres s'®tant ®va-
nouies je puisse vous redire mon Amour dans un Face ¨ Face £ternel  

Marie, Fran­oise, Th®r¯se de L'Enfant J®sus et de la Sainte Face rel. carm. ind.  

F°te de la Tr¯s 
Sainte Trinit®  
Le 9 juin de l'an de 
gr©ce 1895.  
 
 
 
 
Chambre de Th®-
r¯se aux Buisson-
nets 
 

пŜ ƧƻǳǊ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ 
 
ď Petit Enfant! 
Mon unique Tr®-
sor, je môaban-
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нŜ ƧƻǳǊ Υ [Ŝǎ ǇŜǝǘǎ ƻǳƛ ŘϥŀƳƻǳǊ 
Offrande de la journ®e : 

Mon Dieu,  

je tôoffre toutes les actions que je 

vais faire aujourd'hui, 

dans les intentions et pour la gloire 

du Coeur Sacr® de J®sus ; 

je veux sanctifier les battements de 

mon coeur, mes pens®es et mes 

oeuvres les plus simples 

en les unissant ¨ ses m®rites infinis, 

et r®parer mes fautes en les jetant 

dans la fournaise de son amour mis®-

ricordieux.  

Ď mon Dieu ! 

je te demande pour moi et pour ceux 
qui me sont chers  

la gr©ce d'accomplir parfaitement ta sainte volont®, 

d'accepter pour ton amour les joies et les peines de cette vie passag¯re, 

afin que nous soyons un jour r®unis dans les Cieux pendant toute l'®ternit®. 

(Pri 10) 

 
A lôoraison mes d®sirs me faisant souffrir un v®ritable martyre, jôouvris les 
®p´tres de St Paul afin de chercher quelque r®ponse. Les chapitres 12 et 13 de la 
premi¯re ®p´tre aux Corinthiens me tomb¯rent sous les yeuxé Jôy lus dans pre-
mier que tous ne peuvent °tre ap¹tres, proph¯tes, docteurs, etc.é que lô£glise 
compos®e de diff®rents membres et que lôîil ne saurait °tre ne m°me temps la 
main. La r®ponse ®tait claire mais ne comblait pas mes d®sirs, elle ne me donnait 
pas la paixé. Sans me d®courager je continuai ma lecture et cette phrase me 
soulagea: ñ Recherchez avec ardeur les dons les plus parfaits, mais je vais encore 
vous montrer une voie plus excellente. ò Et l'Ap¹tre explique comment tous les 
dons les plus parfaits ne sont rien sans l'Amour... Que la charit® est la voie excel-
lente qui conduit s¾rement ¨ Dieu. Enfin j'avais trouv® le repos... Consid®rant le 
Corps Mystique de l'£glise, je ne m'®tais reconnue dans aucun des membres d®-
crits par St Paul ou plut¹t je voulais me reconna´tre en tous... La charit® me don-
na la clef de ma vocation. Je compris que si lôEglise avait un corps, compos® de 
diff®rents membres, le plus n®cessaire, le plus noble de tous ne lui manquait pas, 
je compris que lôEglise avait un Coeur, et que ce Coeur ®tait br¾lant d'Amour. Je 
compris que l'Amour seul faisait agir les membres de lôEglise, que si l'Amour ve-
nait ¨ s'®teindre, les Ap¹tres n'annonceraient plus l'£vangile, les Martyrs refuse-
raient de verser leur sang... Je compris que l'Amour renfermait toutes les Voca-
tions, que l'amour ®tait tout, qu'il embrassait tous les temps et tous les lieux... en 
un mot qu'il est Eternel !.. Alors dans l'exc¯s de ma joie d®lirante je me suis 
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®cri®e: 0 J®sus mon Amour... ma vocation enfin je l'ai trouv®e, ma vocation, c'est 
l'Amour !...  
Oui j'ai trouv® ma place dans lôEglise et cette place, ¹ mon Dieu, c'est vous qui 
me lôavez donn®e...dans le Coeur de lôEglise je serai l'Amour... ainsi     je serai 
tout... ainsi mon r°ve sera r®alis® ! ! !...  (Manuscrit B 3rÁ vÁ) 

 

Je voudrais tant l'aimer!. L'aimer plus qu'il n'a jamais ®t® aim®! ... (Lettre 74 ¨ Sr 

Agn¯s de J®sus)  

 

Je ne connais pas d'autre moyen pour arriver ¨ la perfection que ñ L'amour ò... 

Aimer, comme notre coeur est bien fait pour cela! ... (Lettre 109 ¨ Marie Gu®rin)  

 

Lôamour se nourrit de sacrifices, plus lô©me se refuse de satisfaction naturelles, 

plus la tendresse devient forte et d®sint®ress®e. (Manuscrit C 21vÁ) 

 

Le plus petit mouvement de pur Amour est plus utile ¨ lô£glise que toutes les 

autres îuvres r®uniesé. Il est donc de la plus haute importance que nos ©mes 

sôexercent beaucoup ¨ lôAmour, afin que consumant rapidement elles ne sôarr°-

tent gu¯re ici-bas et arrivent promptement ¨ voir J®sus face ¨ faceé. (Pri 12) 

 

Le m®rite ne consiste pas ¨ faire ni ¨ donner beaucoup, mais plut¹t ¨ recevoir, ¨ 

aimer beaucoup   ... [...] J®sus m'enseigne ¨ faire tout par amour, ¨ ne Lui rien 

refuser, ¨ °tre contente quand Il me donne une occasion de Lui prouver que je 

l'aime, mais cela se fait dans la paix, dans l'abandon, c'est J®sus qui fait tout et 

moi je ne fais rien. (Lettre 142 ¨ C®line)  

 

Au Ciel je d®sirerai la m°me chose que sur la terreau Aimer J®sus et le faire ai-

mer. (Lettre 220 ¨ l'abb® Belli¯re)  

 
J®sus ne regarde pas autant ¨ la grandeur 
des actions ni m°me ¨ leur difficult® qu'¨ 
l'amour qui fait faire ces actes ... (Lettre 
65 ¨ C®line)  
 
Voici ma pri¯re, je demande ¨ J®sus de 
m'attirer dans les flammes de son amour 
de m'unir si ®troitement ¨ Lui, qu'il vive 
et agisse en moi. (Manuscrit c, 36 rÁ)  
 
Louis Martin p¯re de Th®r¯se malade 
dans sa chaise aux Buissonnets 

оŜ ƧƻǳǊ ƭΩƻũǊŀƴŘŜ 
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J.M.J.T. Offrande de moi-m°me 

comme Victime d'Holocauste ¨ 

l'Amour Mis®ricordieux du Bon 

Dieu 

 
Ď mon Dieu ! Trinit® Bienheureuse, 
je d®sire vous Aimer et vous faire 
Aimer, travailler ¨ la glorification de 
la Sainte £glise en sauvant les ©mes 
qui sont sur la terre et en d®livrant 
celles qui souffrent dans le purga-
toire. Je d®sire accomplir parfaite-
ment votre volont® et arriver au degr® 
de gloire que vous m'avez pr®par® 
dans votre royaume, en un mot, je d®-
sire °tre Sainte, mais je sens mon im-
puissance et je vous demande, ¹ 
mon Dieu ! d'°tre vous-m°me ma 
Saintet®. 
Puisque vous m'avez aim®e jusqu'¨ 
me donner votre Fils unique pour °tre 
mon Sauveur et Mon £poux, les tr®-
sors infinis de ses m®rites sont ¨ moi, 
je vous les offre avec bonheur, vous suppliant de ne me regarder qu'¨ travers la 
Face de J®sus et dans son Coeur br¾lant dôAmour .  
Je vous offre encore tous les m®rites des Saints (qui sont au Ciel et sur la terre) 
leurs actes d'Amour et ceux des Saints Anges, enfin je vous offre, Ď Bienheu-
reuse Trinit® ! L'Amour et les m®rites de la Sainte Vierge, ma M¯re ch®rie, c'est 
¨ elle que j'abandonne mon offrande la priant de vous la pr®senter. Son divin 
Fils, mon £poux Bien-Aim®, aux jours de sa vie mortelle, nous a dit : ñ Tout ce 
que vous demanderez ¨ mon P¯re, en mon nom, il vous le donnera ! ò (Jn 16,23) 
Je suis donc certaine que vous exaucerez mes d®sirs, je le sais, ¹ mon Dieu ! 
(plus vous voulez donner , plus vous faites d®sirer). Je sens en mon coeur des 
d®sirs immenses et c'est avec confiance que je vous demande de venir prendre 
possession de mon ©me. Ah ! je ne puis recevoir la Sainte Communion aussi sou-
vent que je le d®sire, mais, Seigneur, nô°tes-vous pas Tout-Puissant ?... Restez 
en moi, comme au tabernacle, ne vous ®loignez jamais de votre petite hostie.... 
Je voudrais vous consoler de l'ingratitude des m®chants et je vous supplie de 
m'¹ter la libert® de vous d®plaire", si par faiblesse je tombe quelquefois qu'aussi-
t¹t votre Divin Regard purifie mon ©me consumant toutes mes imperfections, 
comme le feu qui transforme toute chose en lui-m°me...  
Je vous remercie, ¹ mon Dieu ! de toutes les gr©ces que vous m'avez accord®es, 
en particulier de m'avoir fait passer par le creuset de la souffrances. C'est avec 
joie que je vous contemplerai au dernier jour portant le sceptre de la croix ; 


